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Le retour à la maison

Les aventures du 
vieux « fond bleu »,

de l’Union Nationale  
à la CAQ. 

Par Bruno Rouyère

	 Mort de Maurice Duplessis.
De son cadavre s’échappe « l’esprit du provincialisme » ! Le 
honteux, misérable et archaïque Canadien français s’apprête 
enfin à entrer de plain-pied dans la modernité.

Mais le vieux « fond bleu » qui l’a hanté toutes ces 
années disparaîtra-t-il pour autant ?

	 Envol de la Révolution tranquille.
	 Le Canadien français se métamorphose en Québécois, 
gorgé d’audace, de lumière et d’électricité.

	 Fondation du Parti Québécois.

	 Élection du Parti Québécois. 	 René Lévesque dévoile
	 la statue de Duplessis.

	 Référendum.
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	       Tandis que le Québec sombre dans la déprime 
post-référendaire, ailleurs dans le monde, la révolution 
conservatrice prend son envol…

… comme quoi un malheur n’arrive jamais seul !

Après avoir démissionné comme chef et député de l’Union Nationale, 
Rodrigue Biron se joint au Parti Québécois.

	 Le deuxième gouverne-
	 ment Lévesque, pris par 
la crise économique, s’attaque à 
l’État providence.

	 Robert Bourassa nomme 
	 Paul « La Hache » Gobeil au Conseil du 
trésor. C’est le début de l’État-Provigo.

	 Brian Mulroney signe l’accord 
	 de libre-échange entre les 
États-Unis et le Canada. Les deux 
pays s’entendent pour restreindre leur 
souveraineté politique
au profit du 
marché.

Le mouvement indépendantiste subit échec sur échec :
rapatriement de la Constitution (1982), 
accords de Meech (1987) et de Charlottetown (1992), 
tandis que le Québec Inc. prend de l’ampleur.

	 Fondation de l’ADQ. 	 Deuxième référendum.
	 Deuxième déprime.

Parizeau démissionne.
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	 Arrivée de Bouchard au PQ.
Plutôt que de battre le fer pourtant 
chaud de l’indépendance, on se lance 
dans le Déficit zéro.

	 Les Libéraux prennent le pouvoir 
avec Jean Charest, un ancien conservateur du 
gouvernement Mulroney…

… et c’est la Réingénierie de l’État.

	 Bouchard veut un Québec lucide ! 	 L’ADQ est l’opposition officielle. La crise 
des accommodements raisonnables lui donne des 
ailes.

	 L’ADQ s’écrase ! 	 Fondation de la CAQ. Le fond d’unionistes de l’ADQ s’y réfugie.
	 La CAQ grignote aussi un bon nombre de péquistes, 
	 reconstituant ainsi « la grande famille bleue ».

On veut sortir des rangs !
On est des Nationaux !

Ni libéraux, ni conservateurs !
Fini la chicane !
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	 François Legault joue la carte affairiste… … mais il stagne toujours dans les sondages.

	              Couillard passe à la trappe 
	              l’héritage de la Révolution tranquille.

	 La CAQ prend le pouvoir.

L’esprit de province 
règne à nouveau.

Scénario de Pierre Lefebvre avec le comité de rédaction de Liberté et la précieuse aide de Jonathan Livernois et Simon Tremblay-Pepin.


